
LE PRIX'COURÂNT -5

1743. On le vendIt à peu près $1.00
la pièce. Leîné dernière on a cal-
culé qu'il en a été vendu 80,000,000
du-dowrzlnes axtttn

1vilÎ.te éventail est lua dernière-
nouvai~é. Elk es endentelle

retenu par ùn'point et le bord infé-
rieur' al c~eirsouvrant
comme un éventail, lorsque l'on afià 6
l'autre au chlapeau. -,Elle est noire,
bordée de. dentelle blanche ou blan-
che bordée de dentelle noire.

Le Dry Goods Economiat dit que la
-Modt- -9rapein t

à la main. La même autori hi4e
nuanes moe, cet automne

.sont, le brun anglais, le castor, -le
vert clair oun foncé, la prune foncée,

'Un journal anglais a dit, Il y a
quelque temps, que le Prince de
Galles achetait ses gabits. par cen-
taines à Paris. Cette nouvelle n'a
pas manué dle créer une commotion
en Angleterre; -il, fallût que le se-
crétaire du -rince 1a <lénieutit en

ta5itsavoir que le prince ne
portait -que des "ganta de fabrique
anglaise .et n'en usait 'qu'environ.
quatre- douzaines de paires par an-
né#,. - Le commerce an glais de gants
fut apaisé.

LES PATISSEBIES Ali SAVON

M. Crispo vient de signaler à l'as-
sociation belge des chimistes lem-
ploi que les pâtissiers fonit du savon

-pour obtenir des pâtisseries légères
et pourvues de ce fondant particulier,
très apprécié par le consommateur.
La proportion du savon emnployé est
t d s .vr Mble~-.u aia -wce r tu, prod ku uits-1
die foire tl u e ~f~ e e-

'EgVà ssez levée ; elle est un peu
pins faible dans les pâtisseries fines.
Les boulangers commencent aussi à
employer le. -savon pour obtenir de

beÜÏpansdêe p ie, açon d'in-
corpoier le savon à la pâte est la

--~~~~I Leve-te'uie d'oillette ou
autre, et, lorsque. le mélange est
bien monté,, onla*9t à« a âe

ulteiâiiit i î%výon ne if-
fére pas de celui qui 'n'en contient
pas.- La:pâte-est-plus-spongieuse et-
partant plus légère., SW-ié"con est
acide comme celle. du. pain normal

e y co0vrr là
présence- du savon et des -acides gras
par l es in-éthode&iiabitueles.,-

*ACHETE~UR ET VENDEUR

Le Joui;nal of Commerce a reçn il
-y-a--q - M .ems a --estion sui-
Vante :"Y a-t-il un moyeu de forcer

uivciiÏ~rçat àvendre -ce qu>il
offre en=venteý à un -prix malqué -en-
chiffes ordinaires, ou a-t-lechi
,de refuser de vendre. Il La réponse
du confrère peut se résumer comme
suit: "1L'acheteur a le droit de choi-
sir le magasin à qui il donnera sa
clientèle, mais le fflrphand a égale-ment le droit de choisir ses clients."1

Si l'acheteur trouve que ce qu'on

quivlentde l'échantillon affiché à
-l'éta-lage delw-devantu-re,-il a.par-
fai temne nt le dr oit del n e pas ac he t er,

s'ntrpse etelevneu t a
cermais dmbeqe le lasrcl'und et
actes, coidrn quissncau
de nleur dé l- mele pur jg ec
qutsie convcient, ou de celui ne,
qleu co 'ateent pas.la
tlain prix etfch d'essae esuid
faire ase ousecuvr.n*ril

inri e oua lnes aileu
aciterpder lednt le chtent e se'a
fhiteu. pais nélntattsenre d'net
mêm ute cêelui qu agttojurs
hontem ntdret loyalemeont, acuse
clen e et rpné, ar 'aug-c
mu er oventaton de a cqeulè ali ne

pta erpriedesrsie deeru
home ar oyalmentvert -le
vntéreu est pou léte réal ru
acte de folieiondontl chtiet-npe ts
nésaies pouérvoiemeus affaidresd

môe le pi qu lagiet uotr
strictemient a lyalemn avnces

pear sitede a glenèe.L récenee

pesqe gétconrale des mineursdonn

nceraine intérêtoi à lur stfaties

la production du charbon dans toute
la Grande-Bretagne.-

Du côté de l'Aurleiterr et d i
pay n UIIs, a roucion est de

154 millions de .tonnes. dont v5ici
les basins jurilncipaux

-- ~ TONES.

Duîrhamn (N.-et S.)....2,u"
-Yorkshire (E. et 0.)..... 23,185,0M
GlfRmorg (E. et 0. M.. 22 808,000'
Lancs ÏN.-H. et 0..2,3.000'o
Staffor (N. et S.) ... 14,1 32,'000
Derbyshire .......... 11,141,000-
Northumberland,.....0,M2,000
Monnîouthsbire ....... 7,407,000
Notttinghainshire ... 7,159,000
DeribyFh re .......... 2.005,000)

.Warvcshr 186ii0--
(iloucestorshire ....... 1,226,000

La production de 1'Ecosse est de
27,191,000 tennes, ainsi répartie
dans les principaux bassins~

TONNES.

Lamarkshire......... 3,252,000
Hyrahire ............ &57~ - -

Fife ............... ý3,5%O
Stirlingehire ..... ... .745,000
Lineitbgow ........... 778,000

Quant à l'Irlande, elle ne donne
que 110,000 tonnes de charbon.

LES SAVONS.-RANÇA.IS

-Le savon a été connu de tout
temps. C'est un produit qui tient
à la civilisation même. On a dit,
peut-être avec prétention, mais non
sans raigon, que la propreté était la
vertu du corps, et que l'homme
témoignait surtout de sa supériorité
sur les autres êtres% en prenant soin
de son enveloppe. De là est venu
le dicton que plus -un peuple con-
somme de savon, plus il est.civilisé.

Mais le savon, tel qu'il existe au-r
jourd'hui, était-il connu des anciens
et employé comme détersif 1 Ave

e onne vo ýont , 7otro u-
-vriduns la Bible, ue-u n ion

r: e quivourait plutôt
-dire alrati-'aici-ens auteurs par-
lent du 8a.ponion; mais c'est Pline
quii, le premier, décrit fort >bien le
savon -etnous dit: "On sesert aussi
duû, 'oi' uné invention des
Gaulois pourrendre les cheVeux

blnude

n te7.duùr et du liquide"
- D'oÙ il suit que, d'après cet au-
teur romain, ce sont nos ancfte-

7qu,-Iz-remiers, ont .imaginé le
savon. On peut ad mettre évltdem-
ment que. ce produit a- -tout d'abord-
été employé* pour la teinture des
cheveux, mais il est probable ' gu-

-trerement il a dn servir à d'autres
usages. Dans tous. les cas, il ne
faut évidemment voir, dans les
savons des ancienM, que des émul-


